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Stirling. ( Ichthyol .) Un des noms danois de la perch* g^u- 
jormUre . Voyez Gremille. (H. C.) 

• STICHA. ( Entom .) L’un des noms de l’abeille en italien, 
auivant Mouffet. ( C* D. ) 

STICHBUTTEL. (Ichttyol.) A Hambourg on donne ce nom 
k Yepinochette . Voyez Stichlinc et Gast*host*e. (H. C.) 

STICHIS. ( Bot. ) Nom grec da cotyledon- ou nombril de 
Vdnus, citd par MentzeL*(J«) 

STICHLING. ( Ichthyol. ) Un des noms aUemands de l’lpi- 
noche. (Voyez Gast&rost£e. ) 

• En Autriche on appeiie encore ainsi la percbe de trofs 
ans. Voyez Pers^que. ( H. C. ) 

STICHORCKIS. (Bot.) Ce genre, de la famille des orchi- 
ddes, etabli par M. Aubert du Petit-Thouara , rentre dans le 
genre Malaxis de Swartz. (Lem*) 

- STICHOS. (Bot.) Voyez Stcechas. (J.) 

STICKLEBACK. (Ichthyol.) Un des nomsangloisdela grande 
dpinoche. Voyez Gastr£. (H. C.) 

STICKMANNIA. (Bot.) Sous ce nom g4n&ique Necker sd- 
paroit de son genre primitif le commelina hexandta d’Aublet, 
dont les six filets dVtamines sont fertile® $ deux d’entre eux se 
rdunissent par le bas« ( J.) 

Si. l 
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STICTA. ( Bot . ) Genre de la famille des lichens, voisin 
du lobaria et du peltigera, ttabli par Schreber, adopts par 
Acharius et d’aprts lui par tous les botanistes. Le sticta est 
caracterist par son thallus cartilagineux, lacinit ou lobt, 
formt de ffpn^as Jibfps, lissp* en dfssqs , velpiittps en des- 
sous, avec des points ou de petites taches ou lacuues dites 
cyphelles, d’une autre couleur, et qui sont des excavations 
formtes dans le thallus ou des parties du thallus privies du 
duvet qui couvre le reste de la surface inftrieure. Les cy- 
phelles sont tantfit urcdoltes, arrondies, formtes parle thal- 
lus lui-snfmp et dans le fhgllqs, ffntbf 4n*Rleq?ent f ntpn^tes 
dans le duvet et constitutes alors par une petite membrane qui 
s’enfonce un peu dans le thallus; enfin , les cyphelles, sem- 
_ blables a des points, sont autant de protminences pulveru- 
lentes , qu’on a dtsigntes pqr le nom de sortdies. Les apo- 
thtciums sont en forme de scutelles tparses a la face supt- 
rieure du thallus : elles sont envelopptes par lui et y tiennept 
par u» paipt central; leur disque est polort. 

Lesesptces dece genre sont assez n ombre uses pt doiventse 
ganger, au nombre des plus belles de la fapiille; leurs frondes , 
grandes, de formes varites et de couleurs ordinairemeot vWei 
m tranches, ant le dessous de deux couleurs, et le dessus 
oral de scutelles eammantment rouges , ce qui leur donne une 
sarte dWgtmce. Cette surface suptrieure n’est pas toujours 
nue. On y observe des rides, des lacunes, desaspdrit^a , des 
vmueg tides pulvinulesou petits amas de filets simples qu ra- 
meux. Ces plantes sont rtpandue^ par tout le globe , ft quel** 
ques especes se yencontrent dans Tun et Taut re htmiaphtre : 
elles se plaisent dans les bois, stir les rpchepa et tur le ironc. 
del ashres. Le uorabre 4®* especes s’dl&ve a douse, d’apres 
Acharius; on en cmnpte vingt-quatre dans Sprengel (in WilUL, 
Sjysi. pi ., vol. 6, p. 3 o 2 ) ; epfin, M. Belise , auquei on dei| 
une excellente monographic de ce genre, l^s parte a soixaute, 
dont i| a donut des figures et desquels quarante soot nou- 
velles. 11 est vrai que ce naturaliste camprend dans ce genre r 
et avec Acharjus, ape. grande partie du genre Labatia de 
I|offinaan et de II. Be Candolle. C*est en suivant les dm? 
sian* que II. Belise a a domes que nous aUana indiquer quel? 
ques especes de ce genre. 
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5 * !•** Oyphelles jatine s. 

*• Lc Sticta dq»4 : Stfcta avrafo, Ach. , Sy*. , p, *3* ; Del, f 
Wef. , pi. a , fig. 5 ; Sli qta croonfa, Deo*nd. s FI. fr. t $uppi. , 
txe. ynon. ; Liehtn auralw, Sow,, Engl. Hot. , pl v a35c); PUi* 
iisma crocatum , Hoff. , Lieh. , a , pi. 39 , fig. i 1 Pill. , Muse. * ' 
pl* 84 9 fig. is.Thallui form* de frpude# planes, larges , or* 
rondie#, crenelle# ou ddcbiquetdes, *y*nt le desto* d’un rpvgf 
de brique vif, et le# fiords ondulfa, com vert# d’unepou*si 4 rf 
dorde ; dessous tomenteux , noirdtre dans le centre , d’un 
jaune rouge&tre au pourtour , avec les cyphelles couleur de 
citron, luisantes, irrdgulierea et saiUantes; soutellcs margi- 
bales a disques plans, d’ua rouge firun, avec un rebord in* 
fi^chi, presque nul. Cette espdee, long-temps confondue avec 
le lichen erocatus, Linn. , autre eapdee de sticta , #e rencontre 9 
aelon M. Delise, aux environs de Quimper et de Saint-Pol-de* 
Ldon. Elle a 4t£ ohstrvde a 1# Jamaique par Swart#; elle ost 
indiqurfe dans les Cordiileres par M. de Humboldt , k Sainte-Htf* 
Une par Achariua, et a RiotJapeiro par Gaudicfiaud. M, Dtr 
Use ddcrit deux varidtda de ce lichen, dont une est jaune do 
paille ou d’acre, et 1’autre d’ua Yert pile et glauque. 

Lorsque Ton brise les frondes du sticta aurata , oil shaper* 
$oit que la substance du thallus est d ? une couleur dorle 
semhlable a eelle de la pousai£re qui le horde, ce qui donne 
un excellent caractire pour le distinguer du sticta erocata et 
aurigera , dont la couleur est difterente. 

2 . Le Sticta safran^ : Stiqta crooata, Ach.; Delis., Stict . , 
p. 56 , pi. 4 9 fig. to; Lichen crecaies, Linn.; Sow., Engl . 
Bat. , pi. 2 1 to. Frondes c art ila gin e uses , acrobicuUes , laci* 
aides, k lobes courts, artfondie# , crenelles, pulvdruleatei 
et jaunea dans 10 centre, nue$ au pourtour; ea d casus lacq* 
neuses et d 5 un bmn rouss&Jre , avec des verrues poudreuses 
couleur d*or, dparses; en dessous tomenteuaea, noiritres dans 
le centre , avec le pourtour d’un brun rouX; cypbellt# tris* 
petite*, d’nn jaune pile; aoutelles ^parses, d’un noir brun* 
Cette espdoe a dtd traaivde on &cosse et aux Uea Sandwich. 

Le a&oM gilra de M. Delist dtoit pour Agbaniua une raridtd 
du sffiqta cwQoata* 

3. Le Sticta chevelu 1 Sticta ea m dia, Aoh. , ilcth. tick.. 
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pi. 5 , fig. I ; Delis., Stict . , pi. 5 , fig. i 5 . Frondes un peu cq- 
riaces, etaldes, tres-larges, profondement incis^es, irr^gulie- 
rement convergentes , bordees de cils nbm , dense® ; en des- 
sus glabres, lisses, d’un blanc jaun&tre; en dessous tomen- 
teuses, velues', d’un cendre brun&tre; cyphelles concaves, 
blanches, irr^guliires; acutelles planes, tres-larges, a disque 
rouss&tre et bord garni de cils noirs rayonnans. Cette espece , 
don ties scutelles ressemblent a celles de quelque usnea 9 se 
trouve au Pdrou , sur les troncs d’arbres. 

2. Cyphelles blanches . 

4. Le Sticta fuligineux : Sticta fuliginosa , Ach., Decand.; 
Delis., Stict., pi. 6 , fig. 20; Lichen fuliginosus f Sow., EngL 
Bot . 9 pi. no 3 . Fronde cartilagineuse , lobde-arrondie ; lobes 
pluses , flexueux ; en dessus rugueux, d’un gris brun , et sau- 
poudr^s de grains fuligineux; en dessous tomenteux , couleur 
de chair grisAtre; cyphelles un peu convexes, presque planes, 
blanch&tres; scutelles de couleur rousse, a disque plan , avec 
le bcrrd plus p£le , saillant , un peu velu a l’ext^rieur. Ce lichen 
se trouve sur les arbres et les arbrisseaux en Europe , en 
France, en Angleterre :* on 1 ’indique en Amerique et k Pile 
de Bourbon. 

5 . Le Sticta des bois: Sticta sylvatica 9 Ach., Dec.; Delis., 
Stict., p. 86, pi. 7, fig. 27; Lichen sylvaticus , Linn. ; Dill., 
Muse . , pi. 27 , fig. 101 ; Jacq. , Coll . , 4 , pi. 12 , fig. 2 ; Sow. , 
EngL Bot . , pi. 2298; Pulmonaria sylvatica , Hoffm. , Lich . , pi. 
4 , fig. 2. Frondes nombreuses, cartilagineuses , a lobes re- 
dresses, onduleux , arrondis ou tronqu^s, creneies; en dessus 
brunes, avec une teinte verd&tre, saupoudr^es de granula- 
tions poud reuses, noir&tres ; en dessous tomenteuses , d’un 
gris cendre un peu brun&tre , mais plus obscur au centre j 
cyphelles urc£ot£es, blanchAtres. Cette plante rlpand une 
odeur fetide , lorsqu’elle est fraiche. Elle est commune en 
Europe dans les bois, sur les rochers et sur les troncs d’ar- 
bres. On n’a pas encore observe ses scutelles : Dillenius, Hoflf- 
mann et Sowerby ont cependant represente cette plante avec 
des scutelles; mais les auteurs ont pris, en le copiant, les 
scutelles d’un peltigcra , melange avec le sticta *ylvatica 9 pour 
ies acutelles de cette derniire plante. 
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6 . Le Sticta cornb-de-baim : Sticta damascomu , Ack. j Delia. , 
Stic*., pi. 9, fig. 39; cahier n.° 17 , pi. 1, fig. i, de l’atlas 
de ce Dictionnaire; Lichenoides , Dill. , \lusc f , pi. 39 9 fig. 1 1 5 ; 
Platisma cornu-damce , Hoffm., Uch . , pi. a 4 , fig. » , 4 , 5 , 6 . 
Thallus composd d’une touffe de frondes larges de trois a 
quatre lignes, longues de trois a quatre pouces, dicho tomes, 
entrelacles Vehement, ayant les extr£mit& divis&s en deux 
ou trois pointes; surface supdrieure lisse, d’un vert cendrd 
dans la plante humide, giisitre dans la plante s^che; des- 
sous velu, presque brun 9 garni de cyphelles urcdolles et 
blanchitres; scutelles no mb reuses, margin ales ou dparsesvers 
l’extrdmitl des divisions des frondes, a disque d’un brunroux 
et bord pro&ninent. Cette belle esp£ce , qu’on rencontre dans 
tous nos herbiers 9 croit en Am^riqu'e , a ia Jamai'que; pn 
I’indique aussi a Tile de Bourbon. 

$. 3 . Cyphelles incertaines ou non encore observes. 

7. Le Sticta des Hottentots ; Sticta hottentota, Ach« 9 Syn.; 
Delis., Stict. , pi. i 5 , fig. 57. Thallus forml par de petites 
frondes roides, 4 paisses, coriaces, a lobes courts , avec les 
bords incises*, sinu&, arrondis ; dessus d’un vert pile passant 
au brun roux , cduvert d’asp<$rit£s plus piles que le fond et 
qui disparoissent avec l’ige; dessous brun, noir aux extr6- 
mit&, celles-ci couvertes de cils noirs nombreux , formant 
une sorte de duvet tomenteux ; cyphelles nulles, acutelles 
^parses ou presque marginales dans la partie extreme t de la 
fronde, d’abord en forme de verrues et a bord repli£ en de- 
dans, puis larges 9 planes, convexes, cilices en dehors, eta 
disque plan, d’un brun noiritre. Cette esp£ce, qui se rap- 
proche des sticta par sa forme et ses scutelles, se trouve dans 
le pays des Hottentots. M. Delise en figure une vari^t^, pi. 
j 5 , fig. 58 , remarquable par l’absence to tale de fibrilles et 
par ses scutelles ombiliqu^es. 

M. Delise rapporte a cette section les lobaria herbacea et 
glomulifira, Hoff.,*Dec. (Voyez Lobaria.) 

5. 4. Point de cyphelles . 

Les lichens de cette section ont le dessous de leur fronde 
r&iculd par des veines tomenteuses entre lasquelles sont des 
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laCunes plus piles, qtii dobnent at ix apices beiracotip de 
resemblance avec celles des divisions placed cutes. La nature 
de ieurs frohrles les eh rappfelfche egalement , de mime que la 
presence, che* quelques^uiies d’entre elles, des rides et de* 
botselures de lent thelitis , ttt . ; mals I’absence bleu cottstatee 
des cypheiles ne ddit-elle pas autorisCr k les tenir sCparees da 
sticta, aijisi que Font pease Hoffmann* M* DeCabdolle, etc., 
pour qui pliisieurs d’entre elles Soht deS Losabia? Com me 
nous avons dec tit a ce mot les troia espices principales de 
cette section , nous y renvoyona le lecteur. 

Nous terminerons cet article Stittd en faisant observer 
que MM. Meyer, Delise, et M. Fie lui-mCtne, raminent a 
ce genre le Delisea de M. Fries, caracterise par la presence 
de papilles sur le disque ou la lame proligire des scutelles. 
II Ctoit fonde sur une plante decourerte k File King (Nou-* 
veil e-Holland e) : c’est le sticta delisea, Delis. , Stict, , pag. 94 , 
pi. 9, fig. 2, et le delisea sticticoides , Fie ? Crypt . off , , pi. 11. 
( Lem. ) 

STICTIS. (Bot.) Genre de la fbmille des champignons, do 
Pordre dCs champignons cupuliformes , dans la^methode de 
Fries, dont le Peziza est le principal genre. Persoon en est 
le fondateur ; il a iti adoptd par Fries , qui Pa coOsidl* 
rablement modifiC et augment^. Le lydoptrdeii rddi&tuM , 
Linn. , en est le type , et les vingt esp^ces que Fries y 
- ramene dans son Systema rtiycologicum , drit M placCes par 
les auteurs dans les genres Peziza, Lichen, Hystetium . Curt 
Sprengel persiste a laisser dans le Pezizd line grande partie 
des especes du genre Stictis , qu’il n’admCt pas. 

Les caraCt&res genCriques du stictis soht les suivans : Cham- 
pignons en forine de petites coupes ou cupules, closes dans 
ieur jeunesse, puis oUvertes, enfoncees dans FdCorce, mCm- 
braneuses, orbiculaires ou elliptiques , contenant des spo- 
ridies menues , globuleuses , formant des ainas Sans me- 
lange de paraphyses , composant d’abord tine thdsse com- 
pacte, ceracCe ou g^latineuse , puis se reduisant en poUS$i£rev 
Les cupules sont edmme oblitdrCes dans leu r origin e, privCes 
de toute espece de receptacles, entourCes et recouvertes par 
rdpiderme, qui, apres leur develop pement, forme Ifcur limbe 
ou bordure. 
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CM ehfttnpigaoft* sont fort petit*, tr£s- siftiplei, Pa6*£mf>l& 
eh tas et enti^remtnt enfoncd , persistans, different MtOn- 
tiellemeni en eela$ aiiisi que par lehr cupule pfivOe de rdeep- 
taete, de thus les Rentes do mime erdre. 11s se rectmhei£» 
sent hut nombrettafcs poihtillures qu’ih torment svT le* 
Ocorees : ce qu’dn a Vctohi expttaer par levtt mhn Htith , 
derive d’un mot gree f qui signifte point. PerSOdh a partagg 
ce genre en deux sedion* : la premiere comptehd les etpices 
k cupule border d’un limbe, et la secoude (almte) eellei 
qui sohft privies de cette bordnre ; ou chez lesqudle* efig 
est k peine sensible ou obUt*rge. Pries divise ce genre ea 
ttois sous -genres, dont le premier est le vrai stictis dH au- 
teurs. Void les e*p£ces principales qu’il a ddcrites : 

A . Stictis. Cupules s’ entr ouvrant un peu, souvent 
entourdes d’une b ordure , lisses, persist antes . 

i.* EspOces qui croisseiit suf Ids dcorceS, mol les, edracheS, 
* un peu tremelloides^ Sou vent KfcreS sur leur pdhrtohr et 
ehtOurdes par les lath beaux de l’ifpiderthe ,• tyrngninffi 
cduvraht ehti£reAeht 10 diSqde. 

i. Le Stictis ceille : Stictis ocellata, Fries, Syst. mycol. , a, 
iq 5 ; Peziza ocellata , Fei*s., My cot. eur. , page 3 i 5 . CupuTei 
orticulaires, dOprim^es, rouss 5 tres , plus p&lea en de&ous, 
a bord proeminent et enroulO. Cette esp£ce se rencontre? 
eparse sur le peuplier, enfoncee dans Pepiderme, mais avec 
le bord un peu proOminent. 

Les peziza betuli, Alb. et Schwein., et, peiit-dre, le peziza 
lecanora , Schdiidi et Kunze , sorit deux esp£ces rfe cOtte division. 

a/ Gupules coriaces ou un peu membraneuses , en grande 
partie enfonches dans FOcorce , recouvertes settlement par 
rhytndnium, et entourles d’un limbe sterile, sou vent obli- 
tere. Vrais stictis rhguliers et trd-persiata ns. 

a. Le Stictis dokA: Stictis chrysophasa ; Pers.y Myt.atr*} i , 
page 5 5 $*; Peziza chryiophced, Pers;, Syn. et Ic.picti, p.' 17, 
pi. 8, fig. 1 et 2. Cupules orbiculaires , a disque excave, 
rouge, et limbe Opaissi. Couleur dt’or. Cette esp£ce se trouve 
depuis l’automne jusqu’au printemps sur les rameaux dessd- 
chOs et ecorcOS des sap ids. 
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3 . Le ,§Ticns rAdie : Stictis radiatp , Pers*; hycoperdon ra- 
diatum , Linn. ; Sphcerobolus rosace us , Tode , Fung • Meckl. , 1 , 
page 44, pi. 7, fig. 88; Lichen excavatus , HofFm. , Enum. 
page 47 > pi* 7 * fig* 4 ; Peziza marginata 9 Roth , Sow. , Fung. , 
pi. 16 ; Peziza ceeidioides , N£es ,, Syst. , fig. 294. Cupules en- 
foncees, brunes, orbiculaires, ay ant le limbe d’un blanc de 
neige, un peu lacepe , pulverulent, et aeul visible au-dessus 
de repiderme. Cette plante, qui ressemble a une espece tres- 
petite d e peziza, se trouve enfoncee dans l’ecorce et le bois 
des sapins, des sanies, de la viorne, du nerprun et quel- 
quefois sur les chaumes des gramin£es. La synooyxnie que nous 
avons rapportle demontre suffisamment l’embarras des au- 
teurs pour placer convenablement cette plante, Tode, qui 
avoit remarque que la mati£re pulverulente et seminif£re 
formoit une v&icule spherique, sYchappant lors del a ma- 
turity, en avoit fait une espice de son genre Sphteroboius. 
M. Persoon en fit' ensuite le vrai type du genre Stictis . Eries 
fait remarquer que ce petit- champignon est infiniment va- 
riable , de manure a pouvoir £ire divise en plusieurs es- 
peces , dont une , plus grande , urcdoiee, a limbe large , libre , 
divisye en plusieurs lobes obtus, rayonnans et fendus, a la cu* 
pule a ouverture d’abord close et ponctiforme, testac^e ou 
orangee en dedans, puis a disque blanc, Une seconde es- 
pece est plus petite, a limbe % entiec j une troisieme, infini- 
ment petite et toute blanche, 

Le Stictis arundinacea, Pers. ■, a disque bleu, appartient k 
cette division et se trouve sur les tiges des roseaux, 

he Stictis pallida , Pers., Ohs., 2, pi- 6 , fig, 7, est aussiune 
esp£ce de cette division , qui forme sur le vieux bois des ar- 
bres des pointiliures pMes ; sea eupiiles sont blanch&tres on 
roses dans Pinterieur, 

♦ 

B. Xylograph a, Cupules elliptiquesou alongdes , en~ 
tour des c? une bordure , molles , lorsquelles sont hu - 
midesj se contr actant par la sdcheresse , etalors elles 
sontd* une consistance presque cornde; hymdniumjine -» 
ment ponctud , Jinissant par se liqudfier et s’ecouler. 

4* Le Stictis parallele : Stictis parallela a Fries , Sysh myc ♦ , 
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2-9 page 197; Opegrqphd parallcla , Ach., Lick* umV.; Hyste* 
terium abietinum , Pers. Cupules en forme de itries, d'abord 
closes, puis ouvertes; disque roussAtroou d’un incaroat pAle 
dans la fraicheur, noirlorsque les cupules sont seches. Cette 
espeee forme sur les arbres Icorcls des s tries longitudin&les. 

CX Propolis. Cupules d* une substance ferme > cira - 
cie, ronde ou un.peu irrtguli&re ; hy minium lisse , 
se rdduisant en poussi&re. 

5. Le Stictis versicolor; Stic tit versicolor 9 Fries, Syst*, 
2 , page 198. Cupule enticement enfoncle, arrondie, an- 
guleuse ou longue d’une a deux lignes, plane, entouree d’un 
limbe accessoire, de formes diverses, qui finit parse dltruire; 
disque se rlduisant en poussiere farineuse apres la maturity. 
Cette eaplce, commune sur le bois sec le plus dur, est va- 
riable dans sa couleur et sa forme. 

Une premiere > variltl a le disque d’un blanc de lait qui 
finit par se changer en noirAtre : c’est Yhysterium fagineum , 
Schrad. ; le tremeUa saligna , Pers., Consp. fungi, page 3o3 , 
pi. 9, fig. 7 , et le stictis saligna , Pers. , Myc. cur., 1 , p. 387. 
On la trouve sur le bois du hltre , du bouleau , du til- 
leul, etc. 

Une deuxilme variltl a le disque d’abord jaunAtre , puis 
nu et d’un roux obscur. Elle croit sur le chine. * 

Une troisieme a le disque d’une couleur verte , voisine de 
celle du vert - de - gris : c’est le stictis viridis , Pers., qui a ltd 
decouvert par M. Lion Dufour sur le bois du chAtaignier. 
Fries l’indique sur le chine. 

Enfin, dans une quatrieme, le disque est d’abord brun- 
roussAtre, puis noir et ridl. Elle paroit lire le stictis hippo- 
castani , Pers. On la trouve sur le poirier et sur le saule. (Lbn .) 

STIEGUTZ. ( Ornith . ) Nom allemand du chardonneret , 
fringilla carduelis , Linn. , qui est appell en suldois stiglitza . 
(Ch. D.) 

ST1ERL , SCHIRK. ( Ichthyol . ) Noms autrichiens de l’Es- 
turceon. Voyes ce mot. (H. C. ) 

STIFFT1E, Stifftia . ( Bot .) Ce genre de plantes, propose en 
i8ao par M. J. C. Mi tan , dans le j. fr fascicule de son Delectus 
flora: et fauna: brasiliensis , et dedie par lui, a M. le baron de 
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Stifft, appartient a l’ordre des Synanth£r#es , k noire Iribu 
naturelle des Carlings , et a la section dfes Carlinees-Stehe- 
lin£es* dans laquelle obits 1’aYons place entre les deux genres 
Gochhalia et HiHeltirin (toy ei noire tableab des Carlin^es , 
toth^ XLV 1 I, pag. 499 et 5 1 1 ). M* le baron DelOSSert ayarit 
bien voulu nous permettre d’examiner dans son herbier un 
^chantillon de Stiff tia, moins incomplet kjue celui que'nous 
dvions pr^cedemment observe dans l’jiferbier de Hi. Gay, nous 
pouvons aujourd’hui d^crire , d’apr£$ no$ propres observa- 
tions i ies caracft&res de ce genre interessant. 

Calathide ineouronttOe * £qualiflore , mttltiflofe , regular^- 
fiore , androgyniflore* Pyridine tres - infOrieur aux fleers, 
forme de squames rdguli^renient imbriquOes i appliquees * co- 
riaces , avales, nullement piquantes, maiS au contraire tr£s- 
eb fuses et presque arroildies au sdmmet; lesinterieures obltm-* 
gues. Clinanthe planiuscule, alveole ou pwfondemeiit fov^old , 
a reseaudpais, arrondi , parfaitement nu. Ovaires exlr^riie- 
menl longs 4 grgles , aubeylindfaces 0u un pen anguleux , par- 
faitement glabres, portartt un neotaire CyRndrace , tres-eleve , 
persistant; aigrette tres- longue , compose de squamellnles 
tt&s-tiombrreuses, tres-inCfgales , plurfceriees 4 tr^s-adhOrentes 4 
Povaire, parfaitement libres jusqu’a la base, filiformes, tr£s* 
barbellulOes , Ids plus longues un pen epdisSies au sofmnet. 
Corolles regtili£res , glabres 4 a liinbe flos etfoit que le tube t 
et divise jusqu’b la bate pdr des ! incisions egaies , en cinq la- 
niires extreme merit longues, tres-etroi tes , linOaires, roulOes 
en dehors en forme de spirale. Etamines a* filets grfeffes k la 
corolle jusqu’a la base de ses incisions , libre'S Outre eux , trks+ 
glabres? le tube an th drat ay ant lea loges courtes et tres-etroi- 
tes j les appendices apieilaires tres-longs, lindaires , tr^s-aigna 
ausommet, dix appendices basilaires excessivement longs * 
sOti formes , entregreftds par couples en letor partie sbperieure, 
libres en leur paftie infdrleure. Styles entidrebient glabres, 
ayant la partie apicilaire divisOe en deux languetteS lami- 
neCs* 

On ne connoit qu’une seule esp£ce de ce genre. 

Stifftie a FtEORs d’or ; Stifftia chrysantha , Mik* C’cst un 
petit arbre non epineu* , qui atteint tout au plus douze pieds 
de haut, et se raroifie depuis le milieu de sa hauteur en 
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branches dretsdes * rapprochdes ; Its fbuille* sont themes* 
dtaldes * cdurtement pdtioldes , ovales-lancdoldes , trds^en fibres » 
glabres ; let calathides so at grande*, solitaires, terminales , 
eomposde* chacune d’ebviron quarante fleurs, 4 cofolleoran^ 
gde , 4 aigrette longue et roiwse \ le pyridine esi glabre , 
commc le reste de la plante, at btaueoup plus court que les 
fleurs. Cct arbre habile le Brdsil et st trouve a u pres de Rid* 
Janeiro , oh il se fait remarquer de loin par set belles cala* 
thidea. 

Mikan, auteur de ce genre, lerapporte aux Ginarocid* 
phales , et le rapproehc du Chaquitaga * dent 11 le distingue 
par Taigrette non plumeuse * le clinanthe nu , lea fleurs et leS 
aigrettes trd*~dlev4es au«dmns du pdfleline. 

M. Sprengel , dans non SyitBfoa vtgetabiliurn , attribue le 
Stijftia au genre Plaxia , qu’ll rapporte k sa tribu des Perdi* 
oides i caracldrisde par les corolles labile*. 

D’autres botanistes croient que le genre Stijjflia se confond 
tree le Goehnatia de M. Kunth , publid dans la teline anode 
i 820 , et qu’il faut les rdunir en un leul. 

Nous avods ddja rdfihd cette demidre opinion (t. XL VI I * 
page 3 11 ), en f&isant remarquer que le Godhtuuid se disthi* 
guoit bien suffisamment du Stifftim par les sqnatnes aigutfs et 
plquantes de son pdricline , et par ses ovalres courts ei veins. 
Wait a eette dpoque , nous n'ar ion* point encore vu la coroHe* 
Ids diamines et le style du Stlfftia t non plus que la deserip* 
tion et let figures de bf. Mikan , ee qui nous laisioit dans le 
doute Sur la question de savoir si ce genre appartenoit , 
eemme nous le prdsumions $ 4 14 tribu des Carlinde* , on , ce 
qni dtoit possible, a celle des Vewottidcs. Atijdttrd*hui que 
nos observations sont compldtdes, nous sottttnes plelneasent 
confirmd dans l’opinion que Id Stifftid est un genre trds-dis* 
tinct de tout autre , notamment du Gdchnotia, et qu’il ap- 
parlient, cdmme celui-ci , a la tribu des CarttndeS et 4 Id 
section des Stdhdlindds< 

Le Stifftia se distingue gdftdfiqueitient du Gxjdhnatui , non- 
seulement par les squames du pdricline , inermes et trds-ob- 
fuses , et par les Ovaires longs et glabres * tnais encore par la 
eorolle a limbe plus etroit que le tube , et ditisd jusqu’a sa 
base en lanidresextrdmement longues , tres dtroites , lineaires, 
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routes en spirale , et par les ytamines, dont les filets sont 
grefi^s a la corolle jusqu’a la base deses incisions. Ces carac- 
lercs de la corolle et des ytamines sont tris- rp marquables , 
et presque sans autre exemple dans tout l’ordre des Synan- 
th^rees. Nous ne connoissons , outre le Stiff tia, que VEchi- 
nopus, dont les famines aient le filet lib^r^ exactement a la 
base des incisions de la corolle : mais, dans YEchinop'us f cela 
r^sujte de ce que le filet est greffy, non-seulement. ayec le 
tube de la corolle , mais encore avec la partie basilaire du 
limbe , ce qui est fort. extraordinaire. Chez le Stijftiaj la sin- 
gularity ne reside pas radiomen t dans les ytamines, puisque 
leurs filets spat libypds, comme a I’ordinaire , au sommet du 
tube de la corolle; maiselle reside dans q^tte corolle, dont 
le limbe est plus ytroit que le tube , el divi$y absolument jus- 
qu’a sa, base , c’est-a-dire jusqu’au sommet du tube. II r^sulte, 
de cette derniere. circonstance , que le point de libyration 
des filets des ytamines se trouve nycessairement a la base 
meme fies incisions de la corolle. Ain$i, ce caract^re des fa- 
mines, commun a VEchinopus et au Stifflia, ne derive pas de 
la myme.cause dans l’un et dans l’autre : car dans VEchinopus 
c’est le point de libyration des filets des ytamines qui s’yiyve 
d’une maniere insolite pour monter jusqu’a la base des inci- 
sions de la corolle; tandis que cfans le Stifftiq c’est la base des 
incisions du limbe qui. s’abaisse d’une maniere insolite pour 
descendre jusqu’au' point. de libyration des filets des ytamines. 

Le Stifftia est dans la. tribu des Carlinyes par les filets 
des ytpqiines, qui sont glabres, et dans la section des Stehy- 
linyes par la corolle, qui est ygalement glabre: mais au lieu 
de placer ce genre, comme, nous l’avons fait, apr£s le Gocfc- 
notia, il sera mieux de le mettre avant, afin de lerapprocher 
dayaotage du Chuquiraga , dont il est naturelleinent tres-voi-. 
sin , mais ayec lequel il est impossible de le confondre (voyez 
nptre description genyrique du Chuquiraga, t. IX, p. 17b). 
Reinarquez que la corolle ytant velue dans le Chuquiraga et' 
glabre dansle Stiff lia , ces deux genres appartiennent h deux: 
sections differentes , ce qui n’empeche pas de les rapprocher 
immediatement , en laissant le Chuquiraga a la fin des Barna- 
desiees , et en pla^ant le StiffLia au commencement des Sty- 
hyiinees. 
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Si la description glnlrtque du Plazia , faite par Rais et 
Pavon , est exacte, M. Sprengel a eu tort de considlrer le 
Stifftia comme une esplce du mime genre ; xnais il seroit trls- 
possible que le Plazia et le Stifftia fussent deux genres voi- 
sins Tun de l’autre , et qu’ainsi le Plazia se trouv&t appar- 
tenir k la tribu des Carlin les, quoique nous Tayons rapports 
avec doute a celie des Nassauviles (tom. XXXI V , pag. 208 
et 227 ), dans laquelle nous croyoas devoir le maintenir jus* 
qu’a ce qu’ilsoit mieux connu. II en est de mime du Proustia, 
que nous avons rapportl avec doute a la tribu des Mutisiles 
( tom. XXXIII , pag. 463 et 466 ) , et qui est peut-ltre une 
Carlinle-Stlhllinle , voisine des Stifftia, Goehnatia , HirtelUna. 
(H. Cass,) 

STIFISK. ( Ichthyol .) En Jslande on appelle ainsi le Colin. 
Voyez qe mot. (H. C. ) 

STIGMANTHE, Stigmanthus . (Bot.) Genre de plantes di- 
cot$lldones, a fleurs completes monopltalles , de la famille 
des rubiacies , de la pentandrie monogyme de Linnl, offrant 
pour caractlre essentiel : Un calice persistant , a cinq divi* 
sions pro fond es ; une corolle en entonnoir; le tube alongl; 
le limbe k cinq lobes ; cinq Itamines ? les Elamens tres- courts; 
les anthlres alongles, 'rlfllchies ; un ovaire inflrieur; un 
style ; un stigmate fort grand , ovale , stril. Le fruit est une 
\baie formle par la base du calice, a une seule loge; et plu- 
sieurs sentences osseuses, anguleuses. 

Stigmakthe en cime; Stigmanthus cymosus, Lour., FI. Coch., 
1, pag. 181. Grand arbrisseau a tige grimpante etrameuse, 
sans Ipines, garnie de feuilles opposees , g lab res , land© lees, 
tres-entieres. Les fleurs sont blanches disposers en cimea 
fort amples, terminates et axillaires; le calice divisl a son 
limbe en cinq divisions profondes, alongles, filiformes; les 
Itamines in sir les un peu au-des$ous du.tube de la corolle. 
L’ovaire est arrondi; le style filiforme, plus long. que la co- 
rolle ; la baie compriinle , tuberculeuse , presque slche , 
4 une loge polysperme. Cette plante croit a la Cochinchine , 
dans les forlts et sur les montagnes. (Poia.) 

STlGMAROTE , Stigmarota . ( Bot . ) II est difficile de dicider 
•i ce genre est rlellement distinct du Flacurtia et du t Rumea. 
Peut-ltre faudroit-ii le rlunir a Tun des deux , s’il Itoit mieux 
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QonBii. il a 6t& ilabU par Loupeiro, FL Cock,, a, pag. 779, 
sous le nom de stigmarota janeomas, agquel il rapporte pour 
synonyraes le spina spinctum, Humph., Amh», 7 , tab. 19, 
fig. 2, et le j an go mas , Garc. , Arcm ., lift, a, cap , $; Bont. f 
Jatf., Ji&. 6, cap. 26; Icon., p. 1 1 1 • C’est un arbre de md* 
diocre grandeur, a fleurs dioiques, dont les rameaux sont 
dtalds; les tiges des indiyidus m&les armdes d’aiguillaus alon- 
gds et rameux; celles des femelles a aiguillons plus rare*, 
simples, dpars, plus courts. Les feuilles sont petites, eparses, 
pdtioldes, ovales, luisantes, acumindes, dentdes en scie, re- 
courses. Les lleun sont dispqsdes en grappes Uches, pri-r 
vdes de corolle, munies d’un calice campanula, k quatre , 
cinq ou six ddcoupures aigufe’s; d’dtamines nombreuses plus 
longues que le cal^ce, a anthdres arrondies. Les fleurs fe- 
rn elles ontun calice en roue; un appendice 1 en lieu lair e , a 
cinq ou six lobes; Un ovaire supdrieur, arrondi ; le style 
court, cylindrique, un stigmate treargrand, orbiculairf, a 
six lobes. Le fruit est une baie presque globuleuse, charnue, 
a une seule loge, d’un brun pourpre, de huit lignes de 
diametre , a six semences ovales , eomprimdes , fort pe- 
tites. Ce fruit est doux, astringent, savoureux, assez bon a 
manger. Cette plante crolt aux lieux cultivds, dans la Co* 
chinchine. 

Loureiro en cite une seconde espice, qu’il nomine stig- 
marofa africana. Ses tiges sont ligneuses , dtaldes , ramassees 
en touffes, longues de six pieds, armies d’ aiguillons simples, 
droits, alongds. Les feuilles sont alternes, glabres, pdtioldes, 
pvales, crenelles; les fleurs solitaires, dioiques, terminale*. 
ies femelles out un stigmate sessile , a six ou sept lobes 
bifides, eirculaires. Cette plante croit a la Cochinchine* 
( Poir. ) 

STIGMATE. (Bot.) Partie du pistil qui retail la pouaaiere 
fdcondante. Le contact imm&liat entre une certaine matidre 
volatile prpvenpnt du pollen, et le stigmate, parolt £$re en 
gdndral une condition indispensable pour que les grainea 
murissent et deyiennent aptes a produire de nouveaux indi- 
yidus. 

II n’y a pas de pistil sans stigmate. TantAt il n’y a qu’un 
seui stigmate aur F ovaire ( primevere); tant&t il y en a deux 
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(fleiilet), tfcois ( iris ) , cipq (hibiscus) , six ( aritfabehia) , ou 
un grand nombre (mauve). Le nombre des stigmates, lors- 
qu’il n’y a pas de style, aert dan* le systeme de Linnl pour 
)a determination des ordre*. 

11 eat quelquefois impossible de decider avec certitude si 
un pistil a plusieurs stigmates ou un seul, fepdp pu loW* 

La distinction du stigmate et du style est aussi fort diffi- 
cile dans biep des cas, parce qu’ils se copfoodept, surtout 
lorsque le stigmate est lateral (cofi/teo, caryophyllles, etc.)* 

Le stigmate regarde quelquefois le centre de lafleur (saxi- 
frage , etc, ) ; quelquefois il est tournd vers la circopffirepce 
(campaoule, cucurbitac£es, etc.). 

11 est tant6t dlpourvu de vill<j$itd(chMaignier, etc.), tan- 
tdt pubescent (si com ore) ou velu (urge) , ou plumeux (avena 
elalior ), ou couvert de papilies (hibiscus syrtpcas), ou vis- 
queux ( nicotiana frufoosa ). 

Sa fonpe est aussi tres-vari^e. II est tennipd en point? 
(fagus casiarHu ) , globuleux ( primevere ) , eu forme de pgr 
rasol (sarrweuia)> en forme d’dtoile (azarutn), sepi liable 4 
un pdtale (iris), Celui du mimulus est cqippQse de deux la- 
in elles mobiles et irritable*. 

Quelquefois le stigmate, ainsi que le style, sont performs 
(lis, amaryllis Jbrmasis$ma)» Pendant la floraison cette tubu- 
lure se remplit d’une liqueur qui disparoit lorsque la focQnr 
da lion est oplrle. (Mass.) 

STIGMATE. (IchthjQl.) Nom sp^cifique d’un des taOnns de 
feu de Laclpede. Vayex Lctjak. (H. C.) 

STIGMATES, Stigmqta , Spiracula. (Entom.) Ce nom , tird 
du grec hr ty.fjLa] tt , n’indique autre chose qu’uoe tache, unf 
marque, une impression. On d£signe ainsi les enfoncemens , 
les trous qui s’ observant aur les parties latdrales dp carps des 
insectes qui sauvent sopt colords sur les chenilles, et qui sent 
lea orifices des cqnaux ataiens ou des traohde* destinies a hi 
respiration; de 14 aussi le non* de spiraovlcs, qui leur a 
dennd* 

Nqus avonx fait connattre a Particle Inssctes, tome XXIII 
de ce Dictionnaire, page 460 et suivautes, tout ce qui tleo$ 
4 Pbiatoire de leur respiration. Nous engageopa le kctew 4 
eansultor cm details, (C. D.) 
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STIGMATIDIUM. (Bot.) Genre de la famille des lichens, 
etabli par Meyer pr£s du verrucaria; il le caracterise ainsi : 
Sporoearpes eft forme de points, agr£g&, epars ou disposes 
presque en sdrie ; spo ranges proprement dits membraneux , 
noirs , enfoncds dans le thallus, se detruisant par leur milieu; 
spores ou sdminules contenus dans un noyau geia lino-ceroid e , 
noir. Meyer annonce rapporter a ce genre, i.° le Porina 
compuncta , Ach., et le Porina aggregata, Ach., qu’il dit £tre 
le Lichen obscurus , Sow. Engl. bot. y pi. 1762, exol . synon. , 
et VOpegrapha crassa , Dec. ; 2° les genres NenuUora, Phyllo- 
charis, Craspedon et Melanophthalmum, deM« Fee ; 3 .° Plusieurs 
esp£ces nouvelles d’Amdrique ou d’Afrique que nous ne 
ferons que nommer avec lui*: les S. protein et dendriticum , qui 
croissent sur les feuilles en Am^rique; le Stig. ellipticum , pa* 
rasite des feuilles, et le Stig. Jlavo-rufum, l’un et i’autre d’A- 
frique. C’est ce genre que Curt Sprengel decrit dans son Sys- 
tema vegetabilium , et il ne nous paroit pas qu’il puisse £tre 
consider comme tres-naturel. Sprengel divise les espfcces , 
dont il indique six, en deux sections, selon qu’on les trouve 
sur les forces des arbres ou sur les feuilles. Dans la pre- 
miere setrouvent les deux Porina d’Acharius , cites plus haut* 
et dans la seconde les genres de M. Fde decrits a Particle 
Phyllocharis. Sprengel ne fait aucune mention de celles ci- 
ties par Meyer. ( Lem. ) 

STIGME, Stigmus . (Entom.) M. J urine, dans sa M&hode de 
classer ces hymenopteres , nomine ainsi, page i 38 , un genre 
qui ne comprend qu’une espece , qu’il a figure , planche 9 , 
n. to 7 , sous le nom de stigmus ater . Il porte un point noir sur 
les ailes sup eri cures ; ce qui lui a valu le nom de stigme* 
(C. D.) 

STIGMITE. ( Min . ) L’ltablissement de cette sorte de roche 
est une consequence n^cessaire des principes de classifica- 
tion et de determination des roebes mdlangdes. La base est 
un mineral homogene d’une nature assez particuliere pour 
prendre place dans le systeme mineralogique. Cette base 
Vest presque jamais depourvue de mineraux etrangers ; 
mais, lorsqu’ils n’y sont que rares, on doit en faire abstrac- 
tion : lorsque, au contraire , ils sont nombreux, egalement 
diasemines sur une assez grande etendue , ils constituent une 
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Veritable roche mdlangde d’autant mieux fondle que ses prin- 
cipes sont plus pr£ci*ement determines, On va voir que c’est 
le cas de la roche dont nous avons etabli la specification 
sous le nom de stigmite. 

Let stigmites ont ete considers sous ce point de vue pu- 
rement mindralogique par les Allemands, etles noms de Peck- 
stem- Poryhyr, Obsidian -Porphyr et Per 1st tin - Porphyr , qu’on 
a donnds a cesroches, prouvent qu’on les a regards comme 
des roches m dangles a principes determines. M. Beudant les 
a rdunis avec le mineral qui leur sert de base sous les noma 
de perlites testacd, spherolithique, porphyrique, retinique, 
globulaire, etc. 

Le Stigmite est une roche de fusion ou de cristallisation 
essentiellement compose d’une p&te de retinite ou d’obsi- 
dienne, renfermant des grains ou des crietaux de felspath. 

Les parties aoeessoires sont le quarz en grains , le mica et 
le perlite. 

Les parties aceidentelles sont peu nomb reuses : on y trouve 
quelquefois des grenats. 

La structure est homog£ne et massive , quelquefois sphlro'i- 
dale. 

La texture est emp&t£e , a p&te homog£ne , eompacte , a 
eclat vitreux ou r&ineux : les parties sont <ou r^gulieres , ou 
grenues , ou sphdroidales. 

La cohesion des stigmites est g£n£ralement foible , et leur 
cassure facile est assez parfaitement conchoide. 

Cep roches ont une duretd a peine egale a celle du felspath : 
elles se laissent rayer par l’acier. 

Leur couleur dominqnte est le noir, le gris de fum^e. le 
vert sombre ; les parties sont glnlralement d’une teinte plus 
p4le que la pkte. 

Ex poshes k Faction du feu, soit du foyer, soit du chalu- 
meau , elles se fondent facilement , ordinairement en bouil- 
lonnant, et se rdduisent en un verre tantbt bulleux, tantbt 
eompacte. 

Les stigmites sont susceptibles d’eprouver une alteration 
d’autant plus remarquable qu’il en r^sulte une matiere d’un 
aspect tout-a-fait stranger et comme en opposition complete 
avec leur premier aspect. 11s perdent d’abord leur transpa~ 
5j. 2 
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rence , deviennent translucides , avec un Iclat peril , ebsuite 
presque opaques, en perdant tout Iclat; et enfiu ils acquie- 
scent une opacity, uoe texture et une consistaoce terreuse , 
en prenant une couleur blanch&tre , quelle qu’ait ltd leur cou- 
leur primitive; cette terre a beaucoup d’analogie avec le kao- 
lin. L’altlration des s tig mites n’est pas Igale dans toutes leurs 
parties : les grains , les sphlroides , soit vitreux, soit lithoides, 
restent quelquefois presque intacts au milieu de la pkte 
transform^* en mstiere terreuse blanche. 

Les stigmites peuvent ae pas lire slparls des obsidiennes 
et des rlt^nites , lorsqu’ils ne renferment que peu de parties 
Itranglres disslminles 9 a et la dans la masse; mais , lorsque 
ces parties $rmt abondau tes, Igalement disalminles, ils se rap- 
prochent des eurites ou des utelaphyres; lorsqu'ils renfer- 
ment quelques cavites ou que leur p&te prend une translu- 
ciditl laiteuse et un aspect terreux , ils passent, dans le pre- 
mier cas, aux pumites, et dans le second aux trachytes : ce 
sont les seuls cas ou Ton puisse hlsiter sur la determination 
de cette roche d’ailleurs tres-bien dlterminle. 

VarUtts et exemples . 

• 1. StIGMITE F0RPHYR01DE. 

Base de rltinite ou d’obsidienne *, renfermant des cristaux 
de felspath, quelquefois des cristaux de quarz ou de grenat 
disslminls. 

Ex* Au Puy-Griou , dlpartement du Cantal : il est ver- 
d&tre. — Dans la vallee de Triebisch , pres Meissen : p&te de 
rltinite rouge&tre , brun&tre , etc. — De l’ile Saint-Antioco , 
en Sardaigne : il est d’un noir presque opaque, a cassure ra- 
boteuse. De Grantola , sur le lac Majeur : il ressemble 
beaucoup au prlcldent: c’est une p4te de rltinite trls-noire; 
les cristaux de felspath ne deviennent visibles que par leur 
alteration. — - Les monts Euganlens renferment ungrand 
nombre de vapiltes de cette roche a pAte vitreuse noire , 
enveloppant de nombreux grains de felspath. — En Hongrie , 



4 1 II deriendra peut-dtre convenable, lorsque le nombre des exemples 
bien autheutiques aura did augmentd, de diviser ces roebea en deux 
•ortet, d aprds la nature de la base. 



Digitized by v^ooQle 



STI 19 

dans la vallde de Glashiitte : a pAte d’un gris noirAtre, avee 
cristaux de felspath vitreux et quelques paillettes de mica 
noir j entre Aperies et Tokay : ce stigraite renferme des cris- 
taux de quarz bipyramidaux. — Le Mexique prdsenie aussi 
beaucoup de variAtAs de stigmite porphyro'ide a pAte d’obsi- 
dienne. 

2 . Stigmite terlaiab ( Perlstein ). 

D’un gHs bleu&tre ou verdAtre: Aclat nacrAj tres-fragile; 
des grains ou noyaux sphAroidaux vitreux ou nacres, engages 
dans la masse , comme presses les uns contre lea autres et 
s en detachant facilement ; odeur argileuse. 

Ex. Du mont Sieva dans les EuganAens : il est d’un verb- 
grisAtre pAie. — De Tokay en Hongrie ; sa pAte est d’un gris 
verdAtre, avec des grains noirs. — De Scheitinitz et dans les 
environs de Bude , a Vissegrade , au-dessus de Saint-AndrA, 
en Hongrie. Ce dernier renferme des grenate. — De Cinepe* 
cuaro au Mexique : pAte d’un gris jaunAtre ; grains grisAtres. 
— Dans la montagne de Saint- Robert, a la Guadeloupe : il 
est grisAtre, a petite grains vitreux, noirAtres. 11 offre 1’exem- 
ple d’un passage a la pumite ; et dans la riviAfre du Plessis : 
il y est plus grisAtre et plus dense. 

3. Stigmite amygdaIoIde. 

PAte vitreuse; des noyaux sphAroYdaux, a texture sou vent 
radiAe 1 , dissAminAs dans la pAteet intimement liAe avec elle. 

Ex. Du Quindiu au PArou : noyaux avellanaires , gris, opa- 
ques, rayonnAs sur un fond noir. — A Monteglosso prAs Bas^ 
sano : il est a base de rAtinite , noir , presque opaque et rempli 
d’une multitude de grains sphAroidaux miliaires. — Dans Id 
vallAe de Glashiitte en Hongrie : a pAte grise et k globules 
bruns du jaune-rougeAtres, ayant les caract&res du felspath 
compacte. (BeudaNt.) 

4 . Stigmite breccio&aiae. 

PAte de stigmite enveloppant des corps Atr angers. 

Cette variAtA remarquable passe aux rocbes hAtArogines 
d’agrAgatiou : elle vient de la montagne de XiAuCb^Mesquitat* 
dans l’intendance de Mexico , et m’a At A envoy Ae par M. 
Bustamente. La pAte est d’un brun rouge , avec des taches et 



1 Ce sent les »pb&oHt£* de 'Werner. 
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des veines rioirei , enreloppant des fragmens pisaires et avel- 
lanaires de roches compactes. 

En general , presque tous les lieux oil Ton cite des reti- 
nites, des obsidiennes et des perlites , offrent un terrain plu- 
t6t compost de stigmite que de ces mindraux homogenes. 
Ceux-ci sont toujours moins abondans que les roches dont 
ils forment la base , et c’est parce que cette base a des carac- 
teres frappans , qu’on l’a prise pour designer la roche qu’elie 
constitue, en faisant abstraction des mineraux strangers qui y 
sont diss£miri&. Les stigmites ont cela de parliculier que, ne 
differant pas des porphyres par leur mode de composition , 
on n’a consider dans ces roches que la base, sans faire beau- 
coup d’attention aux mineraux qu’elle renferme presque 
constamment, tandis que dans le porphyre on a tellement 
neglige la base, pour ne s’occuper que de la structure, que 
pendant long-temps cette base est restee sans determination 
et sans nom. (B.) 

STIGNITES. (Min.) C’est un des nomsqui, d’apr£s Pline , 
a M donn& au granite rose d’£gypte , parce qu’il est tachete 
de rouge et de noir. II est reuni a la roche que nous decri- 
rons sous le nom de Syenite. Voyez ce mot. (B.) 

STIGONEMA. ( Bot .) Genre de la famille des algues, de 
l’ordre des algues articuiees ou confervoides , etabli par 
Agardh aux depens du Bangiade Lyngbye, et qu’il place avec 
le Scytonema , dans l’ordre des algues confervoides, section 
des lichenoides, de sa classification des algues. 11 le caracterisc 
ainsi : Filamens continus, coriaces, nus, point muqueux, con- 
tenant des pointillures disposees en cercles ou On anneaux. 
L’auteur y rapporte trois especes, qu’on trouve surles rochers 
et les pierres mouiliees, dont la substance est plus lichenoide 
que celle des scytonema, et qui en different encore par la cou- 
leur brun-rouss&tre ou noire , opaque , jamais d’un jaune dore , 
et les filamens rameux , epineux , marques interieu remen t de 
points distincts. Fries pense que ce genre n’est pas dans le 
cas d’etre adopte. > 

Le Stigonema d’un vert noir ^ St. airovirens , Agardh , Syst. 
page 42 ; Lichen pubescent , Linn . - t Cornicularia pubescent, 
Ach. ; Conferva atrovirens , Dillw., pi. 2S ; Bangia atrovirens, 
Lyngb. En touffes ou coussinets d’un brun noir; filamens 
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d’un vert - olive bran, roides, rameux, k rameaux tris-flns ; 
grains intdneurs disposes en anneaux. On le trouve sur lcs 
pierres exposes a tin air humide. II offre une yaridtd pro- 
lifcre qui vdgete sur les pierres arros£es de temps en temps. 

Le Stigonema peoviale : Stigon. pluvialis , Agardh, /. c.;Le- 
mania pluvialis , Bory de Saint- Vincent. En cousainet noir, 
compost de fils noir-oliv&tres, roides, rameux, a rameaux 
divariquls, attdnuds, en forme d’epines. On le trouve a File 
Bourbon dans les fentes des rochers remplies par l’eau de 
la pluie, k 1100 toises au-dessus du niveau de la mer. II a 
des excrescences semblables a celle que Dillwyn a observde 
dans l’espice prdeedente , et qu’il donnoit pour la fructi- 
fication. 

II y a encore le Stigonema mamillosum , Agardh , ou Bangia 
mamillosa , Lyngbye , Tent., pi. 25 , qui parolt n’Stre qu'une 
vari£t£ du Stigonema atrovirens , qui en differe cependant par 
aes filamens alternes, flexueux, mous , mamillaires, et qui 
contiennent des grains presque tern&, ou , selon Sprengel, 
atfenin% aux ex trim ills, disposes en trois series. On le trouve 
en Norwdge sur les pierres aux bords des rivieres. ( Lem. ) 

STIRLING. ( Jchthyol .) Un des noms norwdgiens de 1 Vpi* 
noche, Voyez Gast£rost£e. (H. C.) 

STILAGO. (Bot.) Ce nom, donne paries anciens k la come 
de cerf, plant ago coronopus, suivant C. Bauhin , a M appli- 
que par Linnaeus a un genre que Smith a rduni a l'Anti- 
d&ma, genre qui n’a pas encore £t£ rapports a une famille 
connue. ( J. ) 

STILAGO. (Bot.) Ce genre, Itabli par Linnd, a rduni 
a Y Antidesma par Smith, le premier genre ne differs nt du se* 
cond que par le nombre, peut-£tre variable, de quelques- 
unes des parties de la fructification , n’ayant que deux ou 
trois Paulines dans les fieurs m&les au lieu de cinq, deux et 
non cinq stigmates; lecalice un peu tubule, a quatre ou cinq 
dents. (Voyez Antidesma.) 

Comme la seule esp£ce qui compose ce genre n’a point 
6 t£ mentionnle a l’article Antidesma, nous la rappellerons 
ici : e’est le Stilago lunius , Linn., Mant. , 122 ; Bunius satwus t 
Rumph. , Amb. , 3 , tab. 1 33 . Arbre de mediocre grandeur, 
divisi en rameaux peu nombreux. Les feuilles sont simples , 
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alternea , pltiolles , Qvales*oblongues , tres-entlires , glabres k 
leurs deux faces, longues de cinq ou sept popces, sur trois 
ou quatre de large. D e $ fleurs sont disposes en Ipis nus, 
grlles, alternes, tr£s-longa, rloni& trois ou quatre spr un 
pldoncule commun ; ces fleurs son t. petit es , flioiques, ^par- 
ses , sessiles* privies de corofle; le calice e$t un peu tubule, a 
trois ou quatre dents daps les fleurs m^les, qipq dans les 
melles, L’ovaire est environn^ d’un apneau a $0 ba&e, sur- 
montl d’un style et de deux stigmates , auquel sueoede une 
l>aie arrondie, de la grosseur d’un pois, d’sbord rouge, puis . 
noir&tre, d’une saveur douce, acidulle. Qn la mange dans 
les Indes; elle se vend sur les marohls. Cette-plante croit 
dans les Indes orientates, (Poiiu) 

STILBE. (Entonu) Mt Max. Spinola a dlcpU sous ce nom 
de getire des especes de chrysides ou gu^pes dorees : telles 
sont les especes de chrysis que Fabriclua avoit disign les sous 
les npms decalens, splendida . (C, D.,) - 

STILBIi, Stilbc. (flot,) Genre de plqntea dicotylldpnes, a, 
fleurs incomplete*, polygames, dioiques, de la famille des. 
d pacriddesP j}e la polygamic diodcic de Dino^> offrant pour, 
caracteye essential : Dans les fleurs hermaphrodites, un ca* 
lice cartilagineux , a cinq dents, accompagnl de trois brae*, 
ties en forme de paillettes ; une corolle infundibuliforme , 
a quatr^ ou cipq divisions , velue a sou opifice ; quatre lta« 
mines, inslrlea au-dessous des poils flu tube, alt ernes aveo 
ses divisions; les antheres petites; up pvaire superieur; iro 
style; un stigmate; une semence reqouverte par le calice, 
Dans les fleurs m&les il n’y a point de caiice, point do 
pistil; Iff reste comme dans les fleurs hermaphrodites. 

Stilb£ a FauiLtas de pin ; Stilbc pijiastra , Thunb,, Prodr . ; 
Willd. , Spe$, , 4 , pag, iu6; Lampk., IU , gm,, tab, &56 ,< 
flg. 1 ; Commel., HorD, a , tab, u*. Arbrisseau dontles tigea 
sont roides, droites, raboteusqs par la chute des feuilles, 
chargle* de rameaux roides, alterues, qui se term* cent pa*: 
fl’autres presqne verticmis, Des feuilles sont nombreuses, 
imbriqules , verticillles , au n ombre de six a chaque verllr 
cille, glabres, liqlaires, aigu£$, longues d& trpis ou quatre 
lignes, Des Ipis sont ovales, sessiles, Ipqis , ofctqs , termi* 
naux, composes fle fleurs sessiles, imbriqulesi les braetees^ 
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de la longueur des fleurs* Le calice esf glabre , trds-court 
a cinq dents ; la corolle Janugineuse a ses deux faces ; le 
tube fUiforme; le limbe k cinq ddcoupures hdrissdes, lindai- 
res, presque dgales; les quatre dtamines ont la longueur de 
la corolle ; la semence , renfermde dans le calice , tombe 
avec lui. Cette plante croit au cap de Botme-Espdrance , sur 
le bord des ruisseaux. 

Stilb£ a feuilles de BAurfexE : Stilbe ericoides , Thunb. , 
Prodr .; Willd., loc. cit.; Lamck. , IU. gen., tab. 866 , 

Cette plante a le port d’une bruydre. Ses tiges sont ligneuses , 
cylindriques ; ses rameaux dlancds, souvent dichotomies k 
leur sominet. Les feuilles, rdunirs quatre k chaque ver- 
ticille , sont petites, lancdoldes, liases, aigutis, phis convex es 
en dessous, et comme muwies d’une cardne double, dcartde. 
Chaque rameau est termind par un dpi court , ovale , un 
peu rdtreei a sa base ; la coroUe lisse. La plaute crott au 
cap de Bonne-Espdrance. 

Stilb 6 eefil^e : Stilbe virgaia, Pair., Encycl. ; Lamck., Ill * 
gen., tab. 856, fig. 3* Cette espdcc a deg tigeg dressdes , li- 
gneuses, hdrissdes de petit* points raboteux a pres la chute 
des feuilles. Les rameaux sent presque verticillds, souvent 
bifides k leur sommet. Les feuilles sont trds-petites, dparses*. 
imbriqudes, fortement serrdes eontre les tiges, sessiles, ova* 
les , aigues, a peine longues de deux lignes. Les fleurs sont 
rdunies en petites tdtes tres-courtes a Pextrdmitd des ra- 
meaux. Cette plante croit au cap de Bonne-Espdrance. 

Stilbe a feuilles de mvate: Stilbe nyyrtifolid , Pair., Encyel. ; 
Lamck., III. gen., tab. 856, fig. 4 . Cette plante a, par la 
forme de ses fleurs , Paspect d’un petit myrte. Ses rameaux 
sont droits, inegaux, souvent bifides a leur sommet, charges 
d’un grand nombre de feuilles touffues, sessiles, imbriqudes, 
ovales , un peu lancdoldes, aigues, tres-entidres , longues 
d’environ quatre lignes, larges de deux, parsemdes de quel- 
ques poils rares, et un peu citids a leurs bords. Les fleurs 
sont reuntes en paquets ton (f us a I’extrdmitd des rameaux, 
accompaguecs de bractdes courtes, aigues. Le tube de la 
corolle est grdle , une fois plus long que le calice ; le limbe 
a cinq divisions lancdoldes , aigues. Cette plante croit au cap 
de Bonne-Espdrance. (Pom.) 
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